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EDITO
Chers etudiants, chères étudiantes,

Les examens approchent et nous espérons tous les réus-
sir pour passer au niveau supérieur et apprendre tou-
jours plus de nouvelles choses… Et bien, dans ce trente-
et-unième numéro - réduit, partiels obligent -, c’est à la 
création d’une nouvelle chose que les rédacteurs se sont 
notamment attelés : l’économie.

A l’aube de 2014, c’est un économiste français, Jean 

Tirole, qui décroche le prix Nobel d’économie pour 
ses travaux sur une économie nouvelle.Notre économie 
est aujourd’hui trop critiquée pour subsister tel quel, sta-
gnant dangereusement dans des mains puissantes… Réin-
ventons-là, proposons-lui des alternatives, et inscrivons-
là dans le mouvement de son évolution ! Economistes ou 
pas, nous avons tous les capacités de défendre un idéal. 

Laissez-vous porter par toutes les opinions qui suivent et 
peut-être vous retrouverez-vous dans l’une d’entre elles…

Bonne lecture !
L. R.

Agenda du
mois

PS : La Gazette est en ligne chaque mois sur la page Facebook de l’association Mankpad’ere !

Du 16 au 28 décembre, au théâtre de la croix 
rousse : Le roi et moi

Le Roi et moi, c’est l’histoire d’un choc entre 
deux cultures – le Siam du XIXe siècle et l’An-
gleterre victorienne – et de deux personnalités 
flamboyantes : Anna et Rama IV, roi aux mul-
tiples épouses et aux très nombreux enfants. 
C’est pour devenir leur gouvernante qu’Anna est 
venue de loin. Entre ce roi extrême-oriental et 
cette féministe d’avant l’heure, le courant passe 
et provoque même de sacrés court-circuits ! 
Après bien des péripéties, à la mort du roi, Anna 
décide de rester pour veiller sur l’héritier du 

trône

Les 18,20 & 21 décembre, à l’audito-rium : Casse Noisette 
Ce ballet-féerie inspiré d’un conte d’E.T.A. Hoffmann (les jouets de la jeune Clara qui prennent vie, et le casse-noisette qui se transforme en prince) continue de nous éblouir par ses valses ensorcelantes et ses sono-rités délicieuses. Retrouvez la magie de l’enfance en compagnie de Clara, la Fée Dragée et le Prince Orgeat !

Jusqu’au 19 avril 2015, l’expo Star Wars à la Sucrière Enfin une occa-sion de rencontrer Maître Yoda et Cie.. 

Du 31 décembre au 3 janvier - Audi-torium de Lyon : West wide storyQuoi de mieux pour passer en 2015 qu’uneUne histoire d’amour et de haine universelle et bouleversante, des interprètes pleins de fougue et de talent, les chorégraphies de Jerome Robbins, la musique de Leonard Bernstein, avec des danses et des chansons inoubliables, tout cela en Scope et en Technicolor

Le 20 décembre 2014, 

ouverture du fa-

meux, j’ai cité : le mu-

sée des confluences

Enfin on va voir s’il est 

à la hauteur de nos es-

pérances, ou toujours 

aller faire les curieux !
Angeline Fabie
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Noël : une fête
pour dépenser à excès ?

On ne se rendait pas compte à quel point c’était 
sensationnel de croire au Père Noël. Pas 

d’idées cadeaux à avoir, la magie des cadeaux au 
pied du sapin… Désormais Noël rime aussi avec 
prise de tête…

Le premier dilemme moral concerne les déco-
rations en ville, enfin surtout les guirlandes 

lumineuses ou tout autre objet qui illumine la 
nuit. C’est quand même agréable de se balader 
tranquillement et de s’en prendre plein les yeux, 
comme une sensation d’être dans un conte de 
fée. Mais bien souvent ce sentiment, assez ma-
gique il faut le dire, est contrebalancé par une 
conscience plus raisonnable : combien cela coûte 
aux citoyens, combien cela consomme toutes ces 
ampoules ? Bref comment être désenchanté en 
trois minutes ! Le mieux serait certainement de 
trouver le compromis, déjà utilisé dans de nom-
breuses villes, de réduire la durée des éclairages, 
tant sur la nuit que sur la période. Il n’est sans 
doute pas nécessaire d’avoir des illuminations du 
1er décembre au 10 janvier. 

Vient ensuite la question fatidique des repas 
de Noël. Qui de la tante, de la grand-mère ou 

de la cousine fera le repas le plus copieux avec 
foie gras, champagne, huitres, le tout à volonté 
dans des assiettes en porcelaine, des couverts en 
argent et des verres en cristal. Certes ceci est un 
tantinet caricatural mais l’idée est là. Il y a aussi 
l’oncle qui râle parce qu’on fait toujours le repas 
chez eux et que ça coute cher, et ça salit toute la 
maison. Comment passer une période pré-noël 
tiraillé entre les commentaires tendus de tout le 
monde. Heureusement, en principe, le repas ne 

se passe pas trop mal, entre sourires hypocrites 
et faux compliments qui masquent les tensions. 

Mais venons-en au point essentiel, qui nous 
occupe des semaines avant, provoquant 

stress et excitation : les cadeaux. Il faut prendre 
en compte les goûts de chacun, le cadeau que la 
personne ne nous a offert le noël d’avant (façon 
de ne pas faire un cadeau trop généreux si elle est 
radine), les cadeaux qu’on offre aux autres (façon 
d’éviter les crises de jalousie), bref à y perdre le 
latin. Vient ensuite le moment de l’achat. Mainte-
nant l’avantage c’est qu’on peut s’y prendre plus 
d’un mois à l’avance, les magasins se mettent en 
mode noël dès le 1er novembre, plus besoin d’af-
fronter la foule du 23 décembre ! Et puis aucun 
magasin n’échappe à la règle, chacun y va de sa 
petite pub ou de son offre spécial cadeaux. Oui 
oui ce sont bien eux qui œuvrent à la qualification 
de Noël comme fête commerciale, en témoigne 
le nombre de catalogues de jouets que l’on reçoit 
dans nos boites aux lettres.

Pour autant doit-on cracher sur cette fête ? Mal-
gré tout elle reste l’occasion de revoir toute 

sa famille, de se faire plaisir. Parce que même si 
on trouve que les cadeaux et tout c’est que du 
commerce, cela fait toujours plaisir de recevoir 
un petit quelque chose choisi avec amour par 
ses proches. Et puis c’est quand même cool Noël, 
les gens sont de bonne humeur, on peut man-
ger plein de chocolats et des bons petits plats. Et 
n’oublions pas que c’est le moment de faire don 
de générosité, sans forcément tomber dans le jeu 
excessif du commerce.

Mankpad’ere vous sou-
haite à tous de belles 

fêtes de Noël, et laissons un 
moment de côté nos mau-
vaises pensées pour profiter 
des meilleures facettes de 
cet événement...

Angeline Fabie
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Le régime sans gluten est devenu un nouveau phénomène 
de mode depuis que Novak Djokovic l’a adopté. Pourquoi 

un des plus grands tennisman a-t-il besoin de se mettre au ré-
gime ? Puis, qu’est-ce que le gluten ? Encore un mot scientifique 
compliqué et que seul une élite utilise ! Non, lecteur, ceci n’est 
pas réservé à une secte de partisans en tenue blanche et dan-
sant autour d’un feu. Non, bien au contraire, ces régimes sont 
un véritable phénomène qui ne fait que s’intensifier plus les 
années passent. Car, ce que tu ignores lecteur, c’est que l’auteur 
qui essaie depuis quelques secondes de t’intéresser en est lui-
même victime, sans qu’il ait pu le choisir.

Qu’est-ce que le gluten ? Oui, je comprends que tu piaffes 
d’impatience, jeune lecteur avide  de connaissances. Alors 

pour te satisfaire et pour être le 
plus honnête possible, je te dirais 
ce qui m’a été expliqué en long 
en large et en travers, il y a de 
cela huit ans. 

Le gluten se trouve essentiel-
lement dans les céréales : 

le blé, le seigle, l’avoine, l’orge, 
l’épeautre et le kamut. J’imagine, 
lecteur, tes yeux écarquillés par 
cet ubiquiste. Tu consommes 
cet petit être caché au moins 
une fois par jour surtout si tu es 
Français et que tu as besoin de ta 
baguette à chaque repas ! Le glu-
ten se forme au cours de la pani-
fication, lors du pétrissage. Il a pour propriété de donner du 
volume et de l’élasticité aux produits de boulangerie, leur pro-
curant une texture moelleuse. Les pâtes bolognaises, les bei-
gnets au chocolat, les croissants, le pain, les pizzas, les quiches, 
les sandwichs, les paninis, les poissons panés, les biscuits, les 
pâtisseries que vous dégustez tous avec plaisir à la cafétéria 
sont gorgées de gluten. Et cher lecteur tu ne peux imaginer 
combien l’auteur de cet article t’envie...

A présent, que j’ai un peu défriché ce grand mot effrayant, 
analysons ce que cela provoque chez les personnes qui en 

sont intolérantes (je souligne bien intolérantes et non aller-
giques ce qui n’est pas du tout la même chose. Patience, lec-
teur, je t’expliquerai la différence dans quelques lignes). Pour ce 
que je me souviens, un médecin m’avait expliqué en ces mots 
que : l’intolérance au gluten, autrement nommée maladie cœ-
liaque, est une indigestion se faisant au niveau de l’intestin. Les 
protéines de gluten crée une réaction inflammatoire au niveau 
des villosités (celles-ci permettent l’absorption des nutriments, 
des vitamines et des minéraux) et altère donc l’assimilation 
des nutriments nécessaires à notre corps. Les symptômes sont 

assez nombreux : fatigue, anémie, troubles de l’humeur, amai-
grissement, maux de ventre et apparition de plaques de bou-
tons pleins de pu. Cette intolérance peut être héréditaire (sans 
qu’aucun de vos ascendants proches ne la possèdent) mais peu 
aussi se développer avec d’autres maladies. C’est pourquoi, si 
un jour, ces symptômes se manifestent, demande à ton méde-
cin une prise de sang pour contrôler tes anticorps car l’intolé-
rance n’est pas évidente à constater et c’est seulement depuis 
quelques dizaines d’années qu’elle a été découverte.

Est-il possible d’en guérir ? Navrée de décevoir ceux qui pour-
raient se voir diagnostiquer ceci mais non, pour le moment 

aucun remède miracle n’existe. Voilà la différence avec un al-
lergique qui, lui, peut être désensibilisé. L’unique solution est 

de bannir totalement le gluten de 
sa vie. Et oui, adieu les hambur-
gers McDo... Et bonjour la salade ! 
Néanmoins, ne désespère pas lec-
teur, des industriels ont déjà bondi 
sur ce nouveau marché prometteur 
vu le nombre grandissant d’intolé-
rants et ceux qui veulent seulement 
« maigrir » en se privant de tant 
de bonnes choses. Schaer, Allergo, 
Gerblé, les recettes de Céliane et 
d’autres ont développé du pain, 
des pâtes, des biscuits, des pâtes 
à pizza, de la farine, des barres de 
céréales, des croissants sans gluten 
que tu peux trouver dans les grands 
supermarchés ou dans les maga-
sins bio. Certes, le goût n’est pas le 

même, toutefois c’est toujours mieux que de manger du tofu à 
chaque repas !

Pour conclure, lecteur, si tu es ou si tu deviens intolérant, 
sache que cela ne t’empêche pas de vivre. Alors, oui, tu 

dois te priver de bonnes choses toutefois, mais dis-toi que tu 
manges un peu plus sainement car tu cuisines tes propres plats 
en surveillant les ingrédients (les produits industriels ne sont 
pas très sains, il suffit de voir les composants pour se rendre 
compte qu’ils remplacent les produits interdits par d’autres qui 
sont, certes, tolérés, pourtant pas forcément bons pour la san-
té.) Pour ceux, par contre, qui ne suivent qu’un effet de mode, 
j’espère que vous avez le budget pour car les prix sont exorbi-
tants, surtout quand vous devez jongler avec un petit budget 
(un pain de mie coûte dans les alentours de 5/6€). Puis, prenez 
conscience de tant de plats délicieux que vous délaissez...

Bambou

Régime sans gluten :
un nouveau phénomène
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Réinventer le tourisme ?
Une entreprise l’a fait !

On dit toujours que pour découvrir 
un pays il faut aller au contact de 

ses habitants. Les voyageurs veulent, 
depuis toujours de l’authenticité et 
du contact humain : avec Meeting 
The French, ils peuvent vivre leur sé-
jour au contact de Français. 

Depuis 2005, cette entreprise pro-
pose de découvrir la France par 

des Français. Le site propose une 
liste de chambres d’hôtes et d’ap-
partements  ainsi qu’une soirée ou 
un déjeuner au contact de Français. 
Pour l’instant le site ne couvre que la 
région parisienne. Ce site ouvre les 
touristes à un Paris authentique et 
plus intime. 

En plus de permettre des rencontres avec des 
Parisiens, la société propose également des 

rencontres avec des artisans français pour va-
loriser la gastronomie française. Les touristes 
peuvent alors rencontrer un boulanger français 
et déguster du pain français ou encore faire la 
rencontre d’un chocolatier et déguster ses cho-
colats. L’agence va même plus loin puisqu’elle 
propose à ses clients de parcourir un marché 
avec un expert culinaire. Afin de repartir avec 
des recettes de cuisine, les touristes peuvent 
également, grâce à cette entreprise, avoir accès 
à des cours de cuisine mais également à des 
cours d’œnologie. 

Les touristes ne découvrent pas seulement les 
monuments parisiens, ce qui peut être répéti-

tif, mais ont surtout un séjour au plus proche des 

Parisiens, comme s’ils en étaient eux-mêmes. 
Afin de passer et de trouver des personnes 
ayant des points communs avec les touristes, le 
site tente de recouper les goûts gastronomiques 
et d’apprécier leur soirée française. 

Pour les amoureux du septième art, la socié-
té propose aux touristes de visiter les lieux 

cultes de Paris qui ont servi de décors de films. 
L’entreprise propose aussi des visites privées 
permettant ainsi aux touristes de découvrir, 
à l’aide d’un guide privé, des lieux célèbres de 
Paris comme le Louvre ou les coulisses du Lido. 
Paris étant la capitale de la mode, les touristes 
pourront également passer une après midi avec 
un(e) expert(e) afin de se faire conseiller dans le 
choix de vêtements. 

Bref, Meeting The 
French est une 

société qui permet 
aux visiteurs de dé-
couvrir Paris sous 
un autre angle, dif-
férent du bus tou-
ristique et du circuit 
habituel. Elle per-
met de se plonger 
au cœur de la vie 
parisienne et de 
faire des connais-
sances françaises. 

Mathilde Favre
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Secret story, les Anges de la Téléréalité, les Ch’tis, les 
Marseillais... Que d’émissions françaises bien connues 

et très regardées. Heureusement, les Français ne sont pas 
les seuls accros à ces émissions. De nombreux pays sont 
en prise aux téléréalités. Et de nombreuses personnes 
deviennent soi disant «célèbres» après avoir participé à 
une émission téléréalité. De plus, depuis que participer 
à une téléréalité est assimilé à un contrat de travail, 
cela apporte de nombreux avantages aux participants. 
La France a ainsi beaucoup encadré ces émissions, pour 
éviter les débordements. Cependant d’autres pays n’en 
font pas autant. 

La France est bien connue pour ses émissions, parfois 
qui sont des copies conformes des téléréalités étran-

gères. Il faut des disputes, des insultes, du sexe, de la 
provocation, pour qu’une émission de téléréalité fonc-
tionne et fasse des records d’audience. Maintenant, de 
nombreuses personnes essaient de se faire connaitre par 
ce biais et sont prêtes à des choses incroyables pour y 
arriver : Les Kardashians avec notamment Kris Jenner (la 
mère ) publie par exemple les sex-tapes de ses filles pour 
les faire connaître. Ou encore Cindy Lopez et ses photos 
plus que dénudées.  Et voilà que la plus connue, Nabilla 
pour son «Allo», semble venir de poignarder son petit-
ami... Même les zappings TV reprennent les paroles dites 
par des candidats de téléréalité, comme par exemple une 
participante de l’émission Les Marseillais qui pensait qu’il 
y avait deux lunes. Comment se faire connaitre ? Faut-il 
aller encore plus loin pour se faire remarquer ?

Connaissez vous la téléréalité Adam et Eve (Adam loo-
king for Eve) qui se déroule aux Pays-Bas ? Il s’agit 

d’une émission de téléréalité qui tourne autour de ren-
contres entre hommes et femmes, mais dont la particu-

larité que tout cela se fait dans le plus simple appareil, 
tels Adam et Eve. Le concept de l’émission est de «trou-
ver le vrai amour de la façon la plus pure possible». Que 
ce soit par les activités sportives, les activités de groupe 
ou encore «les moments séductions», tout cela se fait 
nu. Cette émission bat des records d’audience aux Pays-
Bas et une deuxième saison est  envisagée.  Un concept 
qui dépasse tout bonnement les bonnes mœurs, mais 
apparemment cela ne gêne absolument pas les Pays-
Bas. Alors qu’en mai dernier la France trouvait ça inac-
ceptable et impossible à diffuser, il semblait improbable 
qu’une émission pareille soi diffusée sur une quelconque 
chaine française. Cependant, la chaine D17 a récem-
ment racheté les droits de l’émission de dating, et le dif-
fusera bientôt sur la chaine. Une chaine qui est en plus 
disponible sur la TNT, et accessible à tout enfants qui la 
regardent, à l’heure des dessins animés. Bien évidem-
ment la chaine qui diffuse cette émission aux Pays-Bas 
ne floute aucune partie intime. Est ce que la chaine fran-
çaise aura au moins la décence de flouter ces parties? 
Cependant le Conseil supérieur de l’Audiovisuel veille à 
ce que cette émission ne soit pas diffusée ou alors de 
manière très encadrée en France. 

Finalement, il est prouvé que les émissions de télé-
réalité repoussent de plus en plus les limites. Il faut 

marquer et choquer encore plus les téléspectateurs 
pour qu’on parle de ces émissions et que les Français 
regardent encore plus et soient encore plus accros... Que 
sera-t-il créé après l’émission où les participants sont nus 
? Les institutions françaises ou les Français eux-mêmes 
imposeront-ils enfin des limites à la téléréalité en arrê-
tant de s’y intéresser ?

Christelle Rittaud

La Téléréalité : forcément
contradictoire aux moeurs ?
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Le covoiturage, si vous ne connaissez pas encore, 
consiste à se faire conduire dans un endroit choisi 

par quelqu’un qui va au même endroit, pour un prix 
bas. Ce qui reste un moyen de rentrer chez soi vrai-
ment bien !

J’avais donc 
envie de par-

ler de cette pra-
tique en pleine 
expansion que 
j’utilise main-
tenant depuis 
un an. J’avais 
longtemps hé-
sité à en faire. 
Je connaissais 
par mon frère 
qui faisait des 
allers retours 
entre Bordeaux 
et Brest par ce 
moyen. J’ai donc testé ce moyen à mon tour.

Avec réflexion, pour avoir fait les voyages en 
train, je préfère largement faire mes trajets en 

covoiturage. Pour commencer, ça permet de « voya-
ger » pour pas cher. Je peux me permettre avec mon 
budget de petit étudiant d’aller voir ma famille que 
ce soit à Bordeaux ou Besançon, ou de rentrer chez 
moi. Un Lyon – Brest est proposé en moyenne à 6,2€ 
disons. En train, c’est deux fois plus cher. Donc, ça 
vaut vraiment le coup.

Aussi, je suis pas le genre à rester sur mon siège, 
écouter de la musique et écouter des enfants 

pleurer. Je préfère avoir des discussions avec des 
gens, en plus on peut apprendre plein de choses. 
Un exemple, courant octobre, j’ai pris un covoitu-
rage. Une des conductrices nous a raconté ce qu’elle 
faisait autour de sa profession. Elle travaillait avec 
les sourds. C’est un monde méconnu qu’elle nous 
a fait découvrir. Je suis toujours ressorti beaucoup 
moins bête de ces petits voyages sur les routes. Les 
gens ont toujours des choses assez hors du commun 
à raconter, comme leurs excursions, etc … 

Après, par expérience, j’ai toujours eu des allers 
géniaux et des retours moyens. Les retours que 

j’ai eu étaient toujours plus mous, les gens parlaient 
moins. En bref, c’était moins fun. Également, après 
avoir discuté avec quelqu’un, il m’a dit qu’à trop faire 
de covoiturages, on en perd le goût et la recherche 

de tran-
q u i l l i t é 
d e v i e n t 
plus forte. 
Il m’a dit 
qu’il se 
lassait de 
r a c o n t e r 
t o u j o u r s 
la même 
c h o s e . 
Une solu-
tion trou-
vée par 
quelqu’un 
dont j’ai 
e n t e n d u 

parlé c’est de s’inventer une vie pour chaque covoi-
turage. Apparemment, elle s’amuse assez bien. C’est 
vraiment une idée assez originale !

En bref, je conseille fortement de faire du covoitu-
rage. Moins cher, plus humain, plus écologique. 

Ce sont des critères assez importants à prendre en 
compte lorsque l’on choisit son moyen de transport. 
Après, je pense qu’il est préférable de prendre le 
train si vous recherchez la tranquillité, et un cer-
tain confort. Toutes les voitures ne proposent pas 
la même choses. Certains vont penser à prendre le 
plus de gens possible, d’autres plutôt à voyager avec 
un minimum de confort (de place, pour les grands 
c’est mieux!), pour les grands trajets par exemple. 
Donc un conseil : Faîtes du covoiturage ! Vous allez 
aimez ! N’ayez pas peur des inconnus !

A. Corre Vaillant

Le covoiturage :
n’ayez pas peur des inconnus !
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DOSSIER
Economie sociale et solidaire

et nouvelles sociétés
« L’utopie est simple-

ment ce qui n’a pas 
encore été essayé. »

Théodore Monod



Cher journal,

 Voilà trois jours que mon périple a débuté. Trois 
jours où la seule vue que je possède est cet océan bleu, 
si bleu... Aujourd’hui, le temps a été clément, ce qui n’a 
pas été le cas la veille où la houle était si impression-
nante que le pont se fit tremper un nombre incalculable 
de fois. Tandis que le soleil se couche au loin, recou-
vrant d’un manteau orangé cette peau de saphir, mon es-
prit divague sur ma destination.
 « Aucune carte au monde n’est digne si le pays 
de l’utopie ne figure pas » disait Oscar Wilde. Oui, cher 
confident de longue date, je vogue vers cette terre pro-
mise et je ne suis pas le seul dans ce cas. Nous sommes 
une dizaine avec ce point commun : l’espérance d’une vie 
meilleure dans ce monde de barbares. Peu, me rétorque-
rais-tu si tu avais le don de la parole. Assez, riposterais-
je.
 « L’utopie est simplement ce qui n’a pas encore 
été essayé », Benjamin Franklin. Pourquoi pas nous ? 
Pourquoi ne serions-nous pas les précurseurs ? Nous 
qui sommes traités de fous par nos contemporains ? 
Pourquoi l’ordre des choses ne devrait-il pas être cham-
boulé ? Pourquoi ?
 En plus, nous avons déjà les bases de notre fu-
tur mode de vie. Je ne prétends pas qu’il est meilleur que 
les autres, nous essayons toutefois d’y apporter des 
nuances en nous inspirant des erreurs du passé.
 Tout d’abord, l’Etat. Les quelques rêveurs et 
moi sommes en adéquation sur le fait que le régime sera 
une démocratie. Néanmoins, il y a quelques changements. 
Le chef sera élu au suffrage universel après avoir expo-
sé ses ambitions. Si tel candidat est choisi, il se devra de 
tenir ses promesses de campagne sinon il sera destitué 
et de nouvelles élections auront lieu. Les projets de loi 
seront émis par le chef et ses conseillers à son peuple 
et celui-ci les adoptera ou les rejettera par référendum. 
Pour que le peuple vote en état de cause, il suivra deux 
années obligatoires sur le fonctionnement de son gou-
vernement, de son économie, etc... En bref, les principales 
données à connaître pour ne pas se laisser berner par le 
chef. 
 Puis, l’économie sera plus humaine. Il y aura 
des banques, bien sûr, mais ces institutions n’iront pas 
en bourse puisqu’elles ne seront pas sur le marché 
global. Elles ne pourront, donc, pas jouer des milliards 
sans prendre en compte les humains derrière. Si une per-
sonne a un petit pécule, elle peut le placer ou le garder 
pour elle. Toutefois, cette personne saura que si elle 
remet son argent à la banque, celle-ci s’en servira pour 
financer des projets d’entreprise. Cette personne, pour-
tant, choisira quel projet elle veut financer. Le citoyen 
qui agit ainsi, aidant indirectement une entreprise, sera 
récompensé par l’Etat et aura moins d’impôt. Les entre-
prises pourront faire ce qu’elles désirent tant qu’elles 
respectent les lois et l’humain. Si elles ne considèrent 
pas ce dernier point, l’Etat aura le pouvoir d’intervenir.  
 Au pays d’utopie, il n’y a pas de religions. Les 
guerres de religions ont peuplé et peuplent encore le 
quotidien de milliers de personnes dans le monde. Les 
bains de sang au nom d’un Dieu n’ont plus lieu d’être. 
L’humain ne doit plus se déchirer pour cela.
 La justice diffère peu, exceptée qu’un nombre 

de citoyens sera consulté pour chaque jugement et non 
plus que pour les crimes. La prison ne sera pas la case 
suivante. Avant cela, le condamné sera suivi psycholo-
giquement et les spécialistes tenteront de comprendre 
pourquoi la personne en est arrivée là et s’il est possible 
de la soigner. Si aucun traitement ne fonctionne, alors 
la prison sera obligatoire, la durée variant selon le délit. 
La peine de mort n’existera point. Nous ne sommes pas 
prétentieux de là à nous juger supérieurs à l’homme 
condamné. Un homme se doit de mourir naturellement. 
 Voilà les grandes lignes qui me viennent à l’esprit. 
L’éducation sera adaptée à l’enfant. Un professeur aura 
maximum cinq élèves, de cette façon, il pourra discerner 
plus aisément les qualités et les lacunes de chacun. La 
curiosité de l’élève guidera le programme scolaire, aucun 
acteur et surtout pas l’Etat n’interviendra sauf pour les 
deux ans obligatoires. Le salaire sera jugé par rapport 
aux efforts du travailleur et de ses résultats. Cependant, 
chaque employé aura un minimum décent pour consom-
mer au sein de la communauté. Un plafond de paie sera 
instauré, que chaque salarié pourra prétendre atteindre. 
Tous les habitants auront un lopin de terre que la com-
munauté estimera en conséquence de ce que le citoyen 
veut en faire. L’accès à la santé sera gratuit et universel, 
l’Etat prenant en charge le coût des soins. Si des gens 
sont attirés par notre façon de vivre et qu’ils désirent 
vivre sur nos terres, ils devront prouver qu’ils sont dignes 
d’y entrer en passant plusieurs épreuves comme celui de 
la langue qui est primordial pour s’intégrer. La guerre 
ne sera utilisée qu’en dernier recours si aucune diplo-
matie n’a préalablement mis un terme au conflit. Toute 
idée devra se conformer au développement durable afin de 
garantir les ressources des générations futures. Aucune 
distinction raciale ou sexiste ne sera tolérée.

 Quel beau pays que nous imaginons ici ! Jacques 
Attali estime que « l’utopie est une affaire d’aube, de 
lève-tôt ou de rêveurs éveillés ». Toutefois, moi, je veux 
y croire, cher journal. Je suis humaniste, je crois en 
l’homme, mais faudrait-il encore que l’homme croit en 
lui. Nos sociétés ont connu une si grande évolution, un 
degré d’humanité jamais atteint, même dans l’Antiquité. 
Pourtant, j’ai l’impression qu’elles s’avilissent. Tous 
ces progrès dont nous sommes témoins nous blasent 
et nous ne voyons plus la beauté des choses. Tout 
nous est acquis d’un claquement de doigts. Un retour en 
arrière serait une erreur, il faut continuer à se développer 
mais autrement. Revenir à nos valeurs tout en gardant 
les avancées actuelles. J’ignore si un jour ma douce 
utopie se propagera au delà de ces lignes et au delà de 
notre future communauté. C’est pourquoi, journal, je 
t’abandonnerai sur ce navire. Ne m’en veut pas. Peut-être 
qu’un jeune curieux, un jour, parcourera ces pages noir-
cies d’encre. Peut-être que ce curieux aura le courage 
d’essayer notre monde idéal à plus grande ampleur que 
simplement une dizaine d’aventuriers. Peut-être qu’un 
jour, la société muera et se débarrassera à jamais de son 
mode de pensée présent afin qu’une nouvelle peau jeune 
et connaisseuse des fautes passées se matérialise.

Bambou

Mon utopie
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 Vous avez tous entendu parler d’anarchie 
ou de morale. Seulement, combien d’entre 
vous pourrez me dire qu’est-ce que l’anarchie, 
ou qu’est-ce que la morale ? Je sais bien que 
d’autres pourront tout aussi bien rétorquer : « 
Mais c’est quoi le rapport entre l’anarchie et la 
morale ? ». Et bien, en philosophie, on ne peut 
pas parler de morale sans anarchie. En effet, 
la morale de Kant (ou kantienne), n’est qu’un 
idéalisme comme l’anarchie. Pour Kant, l’indi-
vidu moral… attention ! Il faut faire la distinction 
entre celui qui agit purement moralement et 
celui qui donne l’impression d’agir moralement. 
Donc, pour Kant, l’individu purement moral sait 
ce qu’il doit faire et « il fait ce qu’il faut faire ». 
Si j’ai réussi à vous faire comprendre cet aspect 
de la morale de Kant, vous pourrez alors com-
prendre que si tous les individus étaient pure-
ment moraux, il n’y aurait alors plus besoin de 
lois ou encore de règles pour régir notre société. 
C’est à dire que l’homme saurait naturellement 
ce qui est BON pour lui comme pour la société. 
Ici encore il ne faut pas confondre… L’anarchie 
ce n’est pas un monde sans société, mais bien 
une société utopique et universelle qui n’est 
plus régie par des règles ou des dogmes abs-
traits. 

 Et comme il n’y a pas raclette sans fro-
mage, il n’y a pas d’arguments sans exemples. 

 D’abord, les insectes, et plus particulière-
ment Les Fourmis de Werber. Les fourmis vivent 

en société, chacune vit pour la société. Elles 
travaillent uniquement pour toutes les fourmis 
et n’éprouvent pas de sentiments comme l’égo-
ïsme ou la soif de puissance. Chez les fourmis 
il n’y a pas de conscience indépendante, per-
sonnelle ou encore individuelle, il n’y a qu’une 
conscience collective. Chacune sait ce qui est 
bon pour la société, elles savent toutes : « ce 
qu’il faut faire ». C’est une anarchie morale, il 
ne viendrait à l’idée d’aucune fourmis de s’en 
prendre à une autre fourmi car elles agissent 
moralement (c’est à dire pour la société). 

 Et puis, pour les cinéphiles je prendrais 
l’exemple de V for Vendetta, par les créateurs 
de Matrix. Ce film rend hommage à l’anarchie 
en philosophie et à l’universalité de la morale. 
Une scène en particulier illustre parfaitement 
l’idée d’une société morale gouvernée par une 
conscience universelle et collective (Cf. photo).
Voilà ce qu’est une société anarchiste et morale, 
une utopie philosophique, une société conduite 
par une seule idée et une seule conscience. 

KaKaToEs. 

Anarchie morale ou
utopie philosophique
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Vive l’économie
sociale et solidaire !

 Il y a peu de temps, j’ai commencé à lire Le 
Prix de l’Inégalité, de Joseph Stiglitz, prix Nobel d’éco-
nomie de 2001. Ce livre traite des conséquences des 
inégalités dans le monde, et surtout dans le système 
économique actuel. C’est une sorte de cri d’alarme, 
qui dresse un constat inquiétant de l’économie mon-
diale, et des conséquences que celle-ci fait peser sur le 
monde entier. S’il convient de traiter des inégalités ici, 
c’est parce qu’elles ont un « prix » selon Stiglitz, un prix 
politique, moral et social.
 Mais dans ce cas, qu’attendons-nous pour 
chercher – et surtout trouver – des alternatives au sys-
tème actuel ? L’altermondialisme ? La mondialisation 
sociale ? La mondialisation des règles en matière de 
travail, de santé, d’Etat-Providence ? Pas sûr que ceux 
qui souhaitent ces alternatives arrivent à venir à bout 
des irréductibles néolibéraux.
 En France, une idée semble germer et se dé-
velopper de plus en plus vite : l’Economie Sociale et 
Solidaire (ESS). Le rapport entre Economie Sociale et 
Solidaire et les inégalités décrites par Stiglitz est ténu 
: l’ESS ne cherche, non pas à supprimer les inégalités, 
mais au moins à les juguler, en se fondant sur le prin-
cipe même de la solidarité et de l’utilité sociale. L’ESS 
peut être une alternative économique, ou du moins 
un changement de cap économique. Si on conserve le 
système actuel (appelez-le comme vous le souhaitez 
: globaliste, mondialisé, capitaliste, libéral…), on peut 
tenter de lui insuffler une dynamique solidaire. C’est 
d’ailleurs ce qui manque à ce système, puisque la mon-
tée des inégalités va de pair avec l’affirmation de l’in-
dividualisme, et donc du manque de solidarité. Cette 
affirmation date du début des années 1980, selon Sti-
glitz. N’étant pas économiste, je ne détiens pas la cause 
de cette apparition, mais je peux évoquer plusieurs hy-
pothèses politiques : les crises et les chocs pétroliers 
de la décennie 1970 ou même le tournant néo-libéral 
du début des années 1980. Ces inégalités, renforcées 
par les crises économiques, ont pour conséquences 
des crises politiques, sociales et même morales.

 La thèse est simple : plus les inégalités dans un 
pays sont développées, plus le risque d’instabilité poli-
tique est grand. Pour cela, Stiglitz propose un coeffi-
cient pour mesurer les inégalités : le coefficient de Gini. 
Grossièrement, si celui-ci dépasse 0,40, le risque d’ins-
tabilité politique dû au mécontentement de la popula-

tion devient important et dangereux. C’est le cas dans 
certains pays africains, comme l’Afrique du Sud, après 
plus de quarante ans d’apartheid, et même les Etats-
Unis !

 Ainsi, pour éviter une instabilité politique 
de plus en plus grande au niveau international, il est 
urgent – et c’est, bien entendu, la conclusion du livre 
– de diminuer les inégalités et de juguler les phéno-
mènes encourageant leur apparition. C’est le rôle de 
l’ESS, dans une dimension mondiale d’ailleurs, pas 
uniquement en France. Mais nous, Français, souffrons 
du syndrome de supériorité. Nous avons en effet pour 
Histoire le Roi-soleil, les Lumières, La Révolution puis 
la Déclaration des Droits de l’Homme et du Citoyen, 
la République, la Résistance, de Gaulle, et enfin l’ESS. 
Soyons fiers, sans être extrémiste, car la France, même 
si elle n’est pas seule, participe au développement du 
l’ESS, et contribue donc à réduire les inégalités. Ainsi 
donc, vive l’ESS !

Arthur Levasseur
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Si vous avez un petit apéro ou peu importe l’oc-
casion, c’est très pratique et très bon, ça se fait 

en à peine 10 min :)

Il vous faut :

• Une brique de chèvre
• Une baguette de pain (par exemple celles 

du Lidl en face de la fac font pile la bonne 
taille et sont peu coûteuses)

• Du miel
• Des amandes effilées

Préparation :

• Couper la baguette en petites tranches de 
1-2cm d’épaisseur

• Couper la brique de fromage en tranches 
d’1cm également 

• Mettre les tranches de fromage sur les 
tranches de pain

• Mettre au four 5mn à 200°C, sortir
• Rajouter si possible et selon les envies du 

miel et quelques amandes effilées
• Et hop, c’est prêt !!

Toasts au chèvre-miel-amande

Ensuite, une recette très pratique et assez nourrissante : la tartine de 

campagne !

Il vous faut :

• Du pain de campagne (2 tranches)

• Du jambon blanc ou cru (2 tranches)

• 6 tranches de fromage (style fromage à raclette)

• Sauce tomate (ou tomate tranchée)

• 2 cuillères de crème fraîche

• 1 gousse d’ail

• Des herbes de Provence (optionnel)

Préparation :

• Préchauffez le four à 200°C

• Frottez vos tranches de pain avec un peu d’ail pour donner du goût

• Mettre la crème fraîche sur les tranches de pain puis soit la sauce 

tomate soit la tomate tranchée

• Ajouter le jambon puis trois tranches de fromage sur chaque tartine

• Finir en parsemant d’herbes de Provence.

• Cuire 10 minutes au four et déguster (le pain doit être grillé et le 

fromage fondu)

Bien sûr cette recette n’est pas exhaustive, vous pouvez faire une tartine 

avec à peu près n’importe quoi, par exemple pour les végétariens il en 

existe de très bonnes au melon, à la tomates et à la mozarella :)

La t
artin

e de
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e

Pour ces deux 
recettes, je vous conseille 

vivement une petite salade, 
surtout pour la deuxième, 

la première étant plus 
adaptée à un apéritif.

Elsa D.

COOKERY BOOK
Recipe cards
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 Rappelons, tout d’abord, que le premier pays au monde à avoir élu une femme présidente est l’Islande en 1980, qui fut 
aussi le pays le plus développé au monde avant la crise économique de 2007-2008, depuis dépassé par la Norvège, qui est, par 
ailleurs, dirigée par une femme. L’Islande et la Norvège sont parmi les pays avec le plus faible taux d’homicide au monde, avec 
la liberté de la presse la plus complète. Ce sont aussi probablement les pays les plus gay friendly au monde (mariage pour tous 
depuis longtemps avec notamment une adoption de la loi autorisant le mariage entre personnes de même sexe à l’unanimité 
en Islande !). De même, la chef d’Etat du pays où les gens se déclarent les plus heureux au monde, le Danemark, est encore une 
femme : Helle Thorning-Schmidt !
 Cependant, cela va de soi que ce n’est pas le fait d’élire une femme (au hasard) qui fera qu’un pays deviendra le nouveau 
pays le plus développé au monde. C’est simplement que dans les pays scandinaves, comme la Norvège ou l’Islande, les gens ont 
eu l’intelligence de ne pas faire de distinctions entre le sexe de leurs dirigeants, mais entre leur couleur politique, leur idées, voire 
leur personnalité.

Arthur Levasseur
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Cette page de libre expression permet à tous ceux qui le souhaitent, étudiants, adhérents à un 
parti politique ou à une association, participants à un mouvement, de s’exprimer librement sur 
une question politique d’actualité. Le but : rendre visibles tous ces groupements, dynamiser le 

tissu associatif de Lyon II et surtout, vous donner la possibilité de vous ouvrir à d’autres modes 
de pensée.

La question du mois prochain :
La promesse du Président N. Sarkory d’abroger la loi Taubira relative au ma-

riage des personnes de même sexe est-elle une bonne tactique politique ?



 « La femme est l’avenir de l’homme » ! Voici la 
réponse qui apparait à toutes les « têtes bien pleines » à 
l’évocation de cette question. Mais quelle différence y a t’il 
entre homme et femme (ou femme et homme pour ne pas 
me faire accuser de mysoginisme) ? Rimbaud l’annonçait 
déjà… La différence se trouve là où la Modernité, le « Génie 
(...) accomplira la rédemption des colères de femmes et [de 
la] gaîté des hommes ». La Révolution française, Mère de 
la modernité, cette victoire des idées de la chrétienté - reli-
gion féminine - sans l’Eglise. Elle prophétisait les idées de 
paix, de justice, d’égalité, quelque chose de très maternant. 
De nos jours, la révolte de la vie a succédé à son l’ivresse. 
La « Gauche » s’enorgueillis à la tache qu’elle nomme de 
« destruction des stéréotypes féminins ». C’est l’œuvre de 
femmes n’ayant jamais accepté, par esprit d’égalitarisme 
forcené, de ne jamais avoir à brandir le glaive gaulois. La 
femme n’est plus que jamais l’avenir de l’homme. La Mo-
dernité lui ayant prêté oreille.

Alexandre cortes

 Cette question suppose une différence entre les sexes 
à propos de la manière de gouverner, non une inégalité éven-
tuelle. Refuser de se poser la question serait rendre le sujet ta-
bou, comme si l’égalité hommes – femmes empêchait à leurs dif-
férences de s’épanouir. Depuis toujours, le pouvoir politique est 
entre les mains des hommes. Mais aujourd’hui, les femmes sont 
de plus en plus présentes à leurs côtés. Pour autant, le pays est-il 
mieux dirigé ? Je pense que les femmes n’ont pas la même manière 
de faire de la politique car elles ont une sensibilité et une raison 
dont les hommes manquent. Elles semblent analyser les situations 
de manière plus subtile et proposer des options plus novatrices. 
Cela ne signifie pas qu’elles gouvernent mieux. A chacun ses qua-
lités et à chacun ses défauts ! Il s’agit d’un équilibre, le Ying et le 
Yang s’emboitent parfaitement et forment un tout complet. L’intel-
ligence s’obtient par la confrontation des idées, celles des hommes 
et celles des femmes. En résumé, les femmes gouvernent diffé-
remment des hommes et tant qu’elles ne seront pas totalement 
intégrées dans le processus décisionnel, les hommes gouverneront 
moins bien.

Mughetto
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En octobre dernier, la journal Le Canard Enchaîné révélait 
que beaucoup de députés ne déclaraient pas une partie impor-
tante de leurs revenus. Dans cette liste, ne figuraient que des 
noms masculins. En politique, peut-on dire que les femmes 

gouvernent mieux que les hommes ?



Edité par Mankpad’ere.

Directeurs de la publication : Angeline Fabié, 
Christelle Rittaud, Noé Dethier.

Rédactrice en chef : Lily Ravon

 Mankpad’ere recrute de nouveaux 
membres. Alors si vous êtes motivés, que vous 
avez des projets, ou tout simplement envie de 
nous aider dans nos activités, n’hésitez pas ! 
 Mankpad’ere, comment est-ce que ça 
fonctionne ? C’est une association d’étudiants 
des filières de droit et science politique de Lyon 
2. Elle fonctionne en commissions selon les 
divers pro-
jets, comme 
la gazette, 
les quizz’ere, 
etc. Aussi dif-
férents que 
complémen-
taires, ces 
pôles d’acti-
vités ne sont 
pas figés et il 

est tout à fait possible de participer aux diffé-
rents événements de l’association.
 Existant depuis maintenant 10 ans, l’as-
sociation est à la recherche d’un nouveau 
souffle, de nouveaux acteurs de son succès. 
Les nouveaux projets sont les bienvenus, les 
anciens sont toujours prêts à fonctionner ! Puis 
il n’y a pas que les projets, Mankpad’ere c’est 

aussi de bons 
moments, des 
rencontres et 
des échanges 
d’expériences.
 N’hésitez pas 
à nous contac-
ter via notre 
Facebook ou  
par mail pour 
plus d’infos !

•	 Vous voulez écrire un article sur le prochain thème 
(Economie solidaire et économies nouvelles) ou sur 

n’importe quel autre sujet ?
•	 Vous voulez poster une petite annonce ?

•	 Vous voulez écrire sur la Page de Libre expression ?
•	 Vous maîtrisez le logiciel InDesign et souhaitez faire la 

mise en page de La Gazette ?
•	 Vous avez des remarques ou suggestions à nous faire ?

... contactez lily.ravon@univ-lyon2.fr !

Qui est Mankpad’ere ?


